
Témoignages

Les militants de la Section PCR du Port ont animé le
marché forain de la cité maritime. Autour du
secrétaire de section Patric Boitard, ils ont distribué
le premier tract de campagne du PCR pour les
Européennes. Sur ce tract figurent notamment côte à
côte Léon Deffontaines, tête de liste de « La Gauche
unie pour le monde du travail », et Ary Yée Chong
Tchi Kan, candidat du PCR aux Européennes en 15e
position sur la liste.

Le Port est la ville de naissance du Parti communiste
réunionnais. Ce fut dans la Mairie de cette ville que la
Fédération communiste se transforma en PCR le 18
mai 1959. Juste à côté de la Mairie se trouve le
cinéma dans lequel fut créée dans les années 1930 la
Fédération réunionnaise du Travail, une grande
confédération syndicale regroupant tous les
travailleurs de l’agriculture, de l’industrie, du
commerce, des services et de la fonction publique.
Cette confédération était affiliée à la CGT. Le Port est
donc le berceau du syndicalisme et du communisme
à La Réunion.

Les militants ont reçu un bon accueil. Il est bon de
rappeler que « La Gauche unie pour le monde du
travail » est une liste qui rassemble plusieurs partis
communistes dont le PCR et le PCF, des
syndicalistes, la Gauche républicaine et socialiste,
les Radicaux de Gauche et l’Engagement.
Pour tous ceux qui se disent communistes ou
sympathisants, « La Gauche unie pour le monde du
travail » est la seule liste qui permettra l’élection de
députés communistes à La Réunion. Alors comme
l’explique le tract : « Le 9 juin, c’est simple : je prends
le bulletin Léon Deffontaines avec Ary Yée-Chong-
Tchi-Kan ».



Témoignages

Les quatre intervenants lors des conférences courtes
ont abordé chacun les questions du développement
durable, de l’éducation et du féminisme.
Parmi ces intervenants, Anjatiana Radoharinirina,
Présidente de l’AIKA, l’Alliance malagasy des jeunes
pour le climat, la biodiversité et la désertification, a
exposé ses idées sur qui sont les acteurs, et quelle
est la place de chacun dans le développement de Ma-
dagascar et du développement durable.
Pour la question de l’éducation, Andry Ravolonjato-
vo, cofondateur de Ikigasy, une structure éducative
alternative ; a affirmé qu’il faut apprendre à respecter
et à écouter les jeunes pour leur épanouissement
individuels. Quant à Domi Sanji, sa pratique conjugue
les paramètres historiques, culturels et sociaux aux
enjeux écologiques. L’écoféminisme a aussi été abor-
dé car, selon Kevin Rajoniaina Andrianasinavalona,
l’égalité des genres devrait être prise en compte et
être un engagement commun pour des approches in-
clusives et équitables pour la gestion de l’environne-
ment.
Des ateliers d’ intelligence collective ont aussi été
mis en avant pour faire circuler les idées entre deux
thématiques ; l’environnement et le numérique. Il
s’agissait d’encourager le dialogue, de favoriser les
nouvelles synergies pour chercher ensemble des ré-

ponses à une problématique.
Toutefois, il n’y a pas eu que partage d’idées. Des
discussions portaient sur le thème de « Vert et Bleu :
mon idée, ma solution, mon entreprise pour un
monde durable ». C’était une conférence interactive
qui incitait les jeunes à respecter et à protéger le
bleu de notre planète mais aussi à se dépasser dans
une quête collective.
Cette 9e édition n’était pas seulement centrée sur
des conférences et des ateliers. Elle comportait aussi
des projections de photos sur les défis climatiques à
Madagascar, notamment dans le Sud.
Toutefois, le développement ne se résume pas seule-
ment à des idées ni à des initiatives, mais aussi à
l’action de chacun et la volonté d’agir pour le bien de
la planète, Anjatiana Radoharinirina l’a confirmé :
« Le développement durable c’est l’affaire de tous ».
En réalité, vu le nombre d’idées portées par les
jeunes, Madagascar n’est pas condamnée à la pau-
vreté, à la désertification ni à la violence. Et vous,
quelles idées avez-vous pour amener votre patrie aux
changements durables ?



Bayalina

Titone, pou li romérsié anou pou lo manzé k'i done ali – lo ti-trépeu
d'manzé : plüs i gaingne pa – Titone i kado anou in papa kamaléon. In sapèr bèl
zamal kamaléon, rouz sanm la kolér, èk in gran trafilade zépine i dboute en
barikade depi devan son tête, ziska son boute la keu. Rémon i tienbo bébète-là,
dessi dalaj la kantine, sanm in gran gatir, kaziman parèy bann blan i promène
zot shien.

Apark Adèl sanm Zilbèr – 2 kokol la për kamaléon – nout toute lé tro
kontan ! Lo rir i füze. Kozman i grène. Ari i vé fé füme lo bébète, toulmoun lé
dakor, soman pérsone na poin – kansréti in koukoune. Romark : in grin
zalimète ossi na poin ! Mano i fé in déklarassion konm dekoi i fo mètte lo zamal
dann tiroir la diréktrisse, dessou son sérvièt-de-tab.

Gro-Ivone i débarke : nou na zist lo temps zète déor lo kamaléon avan k'i
trape anou.

Manmzèl i ardone in lesson d’ manzé, soman son kër la-fine afayi. Akoz
èl i konpran pa i gaingne pa tire de-leau dann rosh ? Koça i ienbou fé sanm
sovaz konm anou-là ? Odrémié – mi di ça pou èl mèm – èl i kite anou pou la
valèr !

Daoir èl i kontinié pou son plüs méyèr zélèv : Ivone. Plüs méyër, na poin :
ça i tète son lang kank li dékoupe son viande, ça i éssuiye sanm la mie d'pain
son lèvr ke la sosse kari la-gomé ! Rienk la lèvr èl i éssuiye, don ! La robe ossi
kank lo luil la-koule dessi. Epila, robe sinon lèvr, lo pti morso la mie d'pain, èl i
poze ça dan lo koin son pla. En rogré soman... en dépitassion. Tazantan romor i
monte si èl : èl i artrape pti boul de-pain-là, ouhop, dann gouf son gran guèl
gran rouvér.

Lina la pi rienk inn pou èl moké astèr : na 2 ! E èl i kite pa lo mokaz pou
tantine Luiz ! El i lève ti doigt en pionte : ala pou inn (manmzèl-diréktrisse). El i
karte en massikrok sink bèl zandouiy kosson-péi : ala pou l'ot (Ivone-gro-taba).

"Bon Dieu Ségnër la viérj Marie", konm di Rémon, provik lanbaratèz-
diréktrisse sanm son nérvi i trape pa Lina !

La pankor fini...



Oté

Kossa larivé ? La guèr y fini pi, o kontrèr nou la pèr y déclens ankor pli for à
koz tension ant l’Iran ek Israël. En mêm tan katastrof natirèl y arèt pa. Agard
koman linondasion lé entrin détrui Dubaï, « le pays toute l’estravagance ». Zot
la fé tonmb la pli dann dézer avek produi artifisièl é astèr zot y guingn pi arété.
Tout y par à Lo, loto la route, limèb, domoun.

Avan sa navé trambman dtèr Taïwan é astèr même soz Canada. Bann gran gran
tour y tonmb en paké dboi. Kan mi wa zimaz dessi rézo, y donn konm in
linpression la fin Lo mond, la fin d’un sertin mond.

On diré lanvironeman y domannd à ou à êt pli sobre ek li, respek son travaye :
li koné ou é kan y fo fé tonmb la pli, li di a zot stop in kou ek grat-sièl, arèt tié
zérb é zinsèk ek pesticide parse sakinn na son rôle, kann ou dézerb toute,
zabeil na pi manzé…

Si toussa zafèr nou wa aktièlamn y donn pa nou a réfléchir pou pren désizion
pou lavenir, alors lé grav, moin la père pou nout lavenir.




